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LIVBES ET REVUES 309 
La Revue de V Université Laval, 2 (1948): 778-787. 
BOISSONNAULT (Charles-Marie), Les Canadiens et la révolte de Pontiac. 
L'auteur nous prévient que, pour connaître cette très intéressante 
question, « il faut avant tout parcourir la correspondance des gouverneurs 
anglais: Amherst, Murray, Burton, Gage, Haldimand )); il accorde, natu-
rellement, beaucoup moins d'importance aux (( études » de Mante, de Mar-
quis et de Parkman. Dans son texte, il ne cite cependant que des « études », 
et Ton ne voit pas qu'il ait lui-même dépouillé les « correspondances )) 
auxquelles il fait allusion. Il croit encore à la « droiture avec laquelle les 
coureurs de bois ont toujours trafiqué avec les diverses tribus » : c'est ce 
que disent certaines « études », mais les pièces documentaires apportent 
la preuve du contraire. Il croit aussi que Frontenac s'employa à (( réprimer » 
les abus de la traite des fourrures: il eût fallu préciser que le fameux gou-
verneur encouragea plutôt les abus, pourvu qu'il en profitât lui-même. M. 
Boissonnault écrit toujours: ((Jacques Murray »; pourquoi, dans ce cas, ne 
pas écrire aussi: « Sir Guillaume Johnson »? 
Guy FRÉGAULT 
